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Résolument associative et engagée, cherche à partager avec tous, notre patrimoine 
et le travail de celles et ceux qui l’étudient et le font vivre, ainsi qu’à permettre et/ou faciliter le déroule-
ment d’activités de recherche, dans le respect de l’éthique archéologique et des publics.  

Fidèle aux principes et à l’éthique qui ont prévalu dès son origine1, a évolué au fil du 
temps, à l’écoute des besoins exprimés par les chercheurs, les gestionnaires du patrimoine et tous les 
publics au premier rang desquels la jeune génération qu’elle soit ou non à l’école. 

Cette écoute a eu pour conséquence dans les 15 dernières années d’élargir géographiquement son 
champ d’action. Centré initialement sur Midi-Pyrénées, puis principalement sur une large France méri-
dionale, il intègre actuellement plusieurs départements et territoires d’outre-mer. Elle l’a également ame-
née à développer des outils et des actions destinées à faciliter ou permettre le bon déroulement d’actions 
de recherches ou de sensibilisation. 

Qu’  soit ou non à l’initiative des actions menées dans des domaines fort diverses, elle 
y contribue ponctuellement ou sur le long terme et travaille en partenariat et en complémentarité avec les 
autres structures et organismes — État, collectivités territoriales, universités, CNRS, EHESS, INRAP, 
musées, associations, opérateurs privés, etc. — chaque fois que l’occasion s’en présente. 

La circulation de l’information et la mise en relation des personnes et des structures pouvant œuvrer 
ensemble dans l’intérêt commun lui tient à cœur. 

Les difficultés de la période actuelle lui font de plus en plus, jouer un rôle social. Les contrats de tra-
vail qu’elle est en mesure de signer dans le cadre de ces actions, sont un soutien réel aux chercheurs en 
précarité qui ne se limitent malheureusement plus aux seuls doctorants et jeunes docteurs. 

                                                        
1 ADPMP 1984 
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En 2016, le nombre de nos adhérents a été de 155. Ils se répartissent de la façon suivante : 
82 membres spécialisés, 67 membres associés et 6 personnes morales. Les membres physiques sont 
77 hommes et 73 femmes. 

Géographiquement, nous avons te-
nu compte de la réforme territoriale pour 
établir nos statistiques et graphiques. Ils 
ne sont donc pas directement compa-
rables à ceux des années précédentes. 
Les nouvelles régions méridionales re-
présentent 90 % de nos adhérents dont 
70 % pour la seule Occitanie où les 
départements midi-pyrénéens assurent 
97 % des effectifs. 

Le nombre de bénévoles pour 
le fonctionnement de l’association 
et la sensibilisation des publics a 
été cette année légèrement supé-
rieur à la vingtaine. 

Les missions salariées ponctuelles restent au cœur de l’aide à la recherche et représentent 91 % du 
temps salarié total. Cette année, le nombre de personnes salariées (54) et de contrats signés (72) est 
légèrement en baisse par rapport à 2015 mais le nombre d’heures salariées est en progression de 21 % 
(16 026 h soit 8,8 ETP2) Les raisons en seront analysées dans la partie « Salariat & financements ».  

La carte de la page suivante3 donne une première idée de la répartition géographique, de la quantité 
et de la diversité des actions menées en 2016. 
  

                                                        
2 ETP = Équivalent temps plein 
3 Pour plus de détails, voir en annexe à partir de la page 16 
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A I D E  À  L A  R E C H E R C H E  

Aider la recherche c’est, pour , aider des projets à exister et en faciliter le déroule-
ment. C’est aussi permettre à des chercheurs non-statutaires et souvent en précarité de trouver l’appui 
d’une structure. Ce secteur s’est développé au fil du temps pour répondre aux besoins exprimés par les 
archéologues. 

Aide aux responsables d’OP4, APP5, PCR6, etc. 

Prise en charge des subventions 

Outre les subventions destinées à ses actions propres comme la sensibilisation des publics ou la réa-
lisation de films d’actualités archéologiques, nous assurons chaque année à la demande de leurs res-
ponsables, la maîtrise d’ouvrage des subventions d’un certain nombre d’opérations archéologiques 
(fouilles programmées, PCR, APP, prospections-inventaires, etc.). Le détail de ces actions est en annexe de ce 

bilan mais à titre d’exemple pour chacune de 
ces catégories, on peut citer : les fouilles du 
gisement préhistorique de Basi en Corse-du-
Sud (Th. Perrin) ; le PCR autour du dépôt moné-
taire antique de L’Isle-Jourdain dans le Gers 
(V. Geneviève) ; l’APP de la nécropole protohis-
torique du Camp de l’Église dans le Lot (J.-M. 
Beausoleil) : les sondages sur les sites mégali-
thiques du Pinsaud et au Pré Cladier en Haute-
Vienne (E. Mens) et la prospection thématique 
sur les ermitages rouergats en Aveyron (L. Fau). 

A noter que comme chaque année, nous avons 
été amenés à refuser une partie des demandes 
reçues car nous ne souhaitons pas dépasser le 
seuil des 153 000 € de subventions annuelles 

qui nous obligerait à avoir recours à un commissaire aux comptes ce qui alourdirait considérablement la 
charge de travail administratif et le montant de nos charges fixes. 

Dépasser ce seuil voudrait également dire prendre en charge davantage d’opérations au risque 
d’altérer la qualité du service que nous tenons à rendre aux responsables. Pour mémoire, il ne s’agit pas 
d’une simple gestion financière. Nous assurons aussi la logistique et la trésorerie de l’opération et cher-
chons à soulager au mieux les responsables scientifiques des tâches administratives et matérielles. 

Embauche ponctuel le  de personnel spécial isé  

En réponse aux besoins identifiés par certains de ses 
membres et partenaires, s’est donné les 
moyens d’employer, le temps d’une mission plus ou 
moins longue (1 semaine minimum), des personnes dû-
ment formées. Il s’agit le plus souvent de jeunes archéo-
logues (ou autres spécialistes) qui terminent leur cursus 
universitaire, mais aussi d’archéologues en précarité 
faute d’avoir pu obtenir un poste au sein des différentes 
institutions ou structures œuvrant pour l’archéologie. 

                                                        
4 Opération Programmée 
5 Aide à la Préparation de Publication 
6 Projet Collectif de Recherche 

le site préhistorique de Basi  

archéozoologue 



 bilan 2016, perspectives 2017 

p. 6/27 

Ce sont principalement les responsables d’opération qui font appel à nous pour ce type de recrute-
ment, puis ceux de structures ou de services concernés par l’archéologie et le patrimoine. Depuis 2 ans 
environ, des chercheurs isolés nous contactent directement parce qu’on leur a proposé des missions 
mais à la condition qu’ils trouvent une structure qui puisse se porter prestataire et accepte de les salarier. 

Assurance des chantiers 

L’état de nos finances nous a permis cette année encore, d’assurer à titre gracieux dans le cadre de 
notre contrat MAIF, les opérations que nous portons ainsi que celles de nos membres qui en ont besoin 
faute d’appartenir à une structure pouvant s’en charger. Nous avons aussi assuré une collection archéo-
logique du musée d’Aquitaine le temps de son transport et de son séjour, pour un de nos membres devait 
l’étudier à Toulouse. 

Actions pour des services de l’État ou de collectivités territoriales 

Missions d’ inventaire de sites,  de col lect ions,   
de trai tement d’archives ou d’autres fonds documentaires 7  

Comme les années précédentes, elles ont consisté en inventaires & récolements de collections : pré-
paration de documentation pour l’instruction de dossiers d’aménagement du sol ; documentation des 
sites pour la carte archéologique ; recherches documentaires et iconographiques en vue d’exposition ou 
de la publication de bulletins scientifiques régionaux8.  

Le nombre de ces missions a progressé cette année et permis d’établir un certain nombre de contrats 
de moyenne durée. Jusqu’à présent, ces demandes étaient le fait de services archéologiques d’état ou 
de collectivités territoriales et de musées. Leur champ s’est élargi cette année avec celles de CIDPAT 9et 
de conservation des Monuments Historiques comme le permettent nos objectifs statutaires. 

Autres act ions 

Nous avons été sollicités cette année pour assurer la coordination régionale des Journées euro-
péennes du patrimoine 2016 pour la DRAC Languedoc-Roussillon Midi-Pyrénées (sur les sites de Toulouse 
et Montpellier) 

Aide la  recherche dans l ’océan Indien 

La plupart des actions menées à La Réunion et 
Mayotte, depuis 2013, sont subventionnées par la 
DAC OI.10 Elles sont très diverses et ont pour objec-
tif de contribuer au développement de l'archéologie 
scientifique de terrain, et de compétences en rési-
dence dans l’océan Indien en accompagnant le 
parcours de jeunes archéologues ayant une forma-
tion théorique et pratique récente pour les guider 
vers un niveau de travail professionnel, scientifique 
et technique. Elles regroupent la plupart des types 
de mission évoqués plus haut mais s’y ajoute éga-
lement une forte composante de terrain : prospec-
tions pédestres, sondages et fouilles programmées. 

                                                        
7 cf. tableau en annexe 
8 cf. le détail dans les tableaux annexes ; 
9 Centre d'information et de documentation du patrimoine au sein des DRAC 
10 Les principales missions ont été détaillées cette année, dans les tableaux d’annexe. 

Cap Champagne (Saint-Paul-de-la-Réunion) 
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En 2016, le champ de ces actions dans 
l’océan Indien s’est élargi aux Terres Australes 
et Antarctiques Françaises et au Parc National 
de La Réunion grâce à des conventions si-
gnées avec ces deux institutions. 

La mission pour le Parc National de la Ré-
union a tout juste débuté en cette fin d’année 
et se développera en 2017 suivant 3 axes : 
réalisation de la carte archéologique du parc : 
prospection, relevés et sondages sur le ter-
rain : médiation avec les agents du Parc et 
pour les habitants des sites concernés, au 
premier rang desquels les enfants dans le 
cadre scolaire. 

La mission pour les TAAF s’est déroulée de mars à décembre, dans les locaux parisiens des TAAF et 
au dépôt archéologique régional des Milles à Aix-en-Provence où sont conservées leurs collections. Il 
s’est agit principalement : de la collecte, le classement et l’accompagnement de la numérisation de la 
documentation et des archives, écrites, orales, graphiques, photographiques et audiovisuelles ; de 
l'inventaire, le conditionnement et l'accompagnement du traitement des objets patrimoniaux, archéolo-
giques et historiques du territoire. 

Complément de f inancement 

Grâce à notre réserve pour l’aide à la recherche et la sensibilisation des publics, constituée depuis 
l’AG de 2014 et alimentée par nos excédents comptables depuis 2013, nous avons pu cette année : 

• compléter à hauteur de 18 %, le financement du travail graphique et scénographique de l’exposition 
«Histoires de territoires : Gaulois & Romains en Tarn-&-Garonne » 
 

• faire réaliser les analyses des pigments de la plaque de Cossa11, dernière étude nécessaire pour sa 
publication scientifique 

  

                                                        
11 cf. en annexe p. 

Vue sur la Rivière des Remparts 
Cl. : M. Ferrandis / DAC-OI 

LES TAAF 
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« …Il n’y a qu’une façon de s’adresser aux autres : 
c’est de dire le plus simplement qu’on peut ce qui 
est difficile et non l’inverse… » Jean Vilar 

« On ne vulgarise pas la connaissance, on la partage. 
On ne communique pas un savoir comme si notre cer-
veau était une outre qu’il suffise de presser, on le met 

en commun et, ce faisant, on le met en question… » 
Jacques Lacarrière 

S E N S I B I L I S A T I O N  D E S  P U B L I C S  
É D U C A T I O N  C U L T U R E L L E ,  A R T I S T I Q U E ,  S C I E N T I F I Q U E  &  
T E C H N I Q U E  

Les citations en exergue résument parfaitement, la conception de la médiation qu’archéologies  dé-
fend depuis toujours et que Jacques Lacarrière nommait joliment le « savoir fraternel ». 

Enfance & jeunesse 
C’est le public destinataire au départ de nos ac-

tions de sensibilisation. Il reste au cœur de notre 
dispositif grâce au soutien renouvelé de la DRAC 
Occitanie qui nous permet d’offrir aux classes, les 
interventions que nous leur proposons. 

Tout ce que nous proposons tente de mettre sys-
tématiquement en parallèle les connaissances appor-
tées et comment elles ont été obtenues (questionne-
ments, méthodes, outils et moyens des chercheurs). Ap-
prendre à évaluer si une affirmation est de l’ordre de 
la croyance (ou de la rumeur) ou si elle est dûment 
documentée et argumentée permet de développer un 
esprit critique constructif et de s’approprier progressi-
vement la démarche scientifique. 

Avec les enfants qui y prennent vite plaisir, cela 
se décline souvent en « Comment on fait pour le savoir ? » et « Quelles preuves on a ? ». Notre discours 
est bien évidement adapté à l’âge de nos jeunes interlocuteurs. 

Les activités ont été plus diversifiées en milieu scolaire que les années précédentes.  

Cycles Préhistoire 

Trois cycles ont été proposés cette année : un en zone rurale et deux pour l’école maternelle Louis 
Aragon de Montauban 

Pour cette dernière, notre action fait partie depuis 10 ans, des outils et partenariats mis en place par 
l’équipe enseignante pour ouvrir l’horizon culturel de ces jeunes élèves qui vivent dans un quartier dit 
défavorisé en raison des origines très diverses des familles. 

Notre agrément a été renouvelé12 pour l’année 2016-2017 par l’Inspection d’Académie de Tarn-&-
Garonne. 
  

                                                        
12 Renouvelable 4 fois par tacite reconduction. 
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Exposit ion « Histoires de Terr i toires :  Gaulois et  Romains en Tarn-&-Garonne » 

Deux visites ont été offertes à des classes de cours élémentaires avec lesquelles nous avions déjà 
travaillé. Une occasion d’aborder avec eux, les périodes historiques les plus anciennes et de les voir 
avec plaisir, utiliser les connaissances et compétences acquises lors des cycles Préhistoire pour 
s’approprier cette exposition archéologique. 

Atel iers pour col légiens et  lycéens 

La professeure de latin de l’ensemble sco-
laire Jeanne d’Arc de Figeac (46) nous a de-
mandé un atelier en rapport avec la civilisation 
romaine pour ses deux groupes de collégiens et 
lycéens.  

Nous avons donc conçu un atelier sur la cé-
ramique antique montrant les différentes com-
posantes du traitement et de l’étude de ce type 
de vestiges et aussi tout ce que cela pouvait 
apporter à la connaissance de ces époques. Les 
élèves ont pu mettre la main à la pâte grâce à 
un « vieux  lot » de tessons antiques d’origine 
inidentifiable. L’accent a également été mis sur 
le latin grâce à l’exemple d’un bulletin 
d’enfournement de La Graufesenque. 

En SESSAD 13 autisme 

Une psychomotricienne qui avait eu l’occasion de participer à une des journées préhistoriques que 
nous organisions dans les années 90 à Bruniquel, a pensé que ce type d’activités serait intéressant pour 
et avec deux groupes de cinq enfants autistes suivis par la SESSAD où elle travaille. 

Ces deux journées se sont très bien déroulées et ont été fort plaisantes et enrichissantes pour les 
adultes comme pour les enfants. Un projet de cycle adapté est programmé durant les vacances scolaires 
d’hiver et de printemps 2017, pour prolonger cette expérience. 

Semaine de la  Science 

Comme chaque année, nous avons participé au village des sciences que coordonne l’association 
Fermat-Sciences dans notre département. Le thème choisi cette année étant les codes, nous avons con-
çu un atelier permettant de comprendre grâce aux données archéologiques comment on était passé par 
les nombres pour inventer l’écriture, il y a 5 300 ans en Mésopotamie. Les 106 élèves (du CE2 à la 5e) ont 
beaucoup apprécié de choisir un nombre et de le représenter avec des calculi qu’ils ont enfermés dans 
leur bulle-enveloppe d’argile sur laquelle ils l’ont transcrit (cf. la « fiche-souvenir » en annexe p. 26). Ce fût 
une occasion aussi de rappeler l’importance de cette région du monde dans le développement de nos 
civilisations. 

Salon du l ivre jeunesse de Beaumont-de-Lomagne 

Cette manifestation régulièrement organisée depuis une vingtaine d’année par l’association socio-
culturelle de Beaumont-de-Lomagne avait pour thème cette année «L'Histoire, quelle histoire! », raison 
pour laquelle notre participation a été sollicitée. Un atelier de lecture d’image sur la Frise Noire de la 
grotte du Pech Merle a été proposé à 178 élèves de 8 classes allant du CP au CM1. 
  

                                                        
13 Services d’Éducation et de Soins Spécialisés A Domicile dont la mission est d'apporter en lien avec la famille et les partenaires 

concernés, un soutien et un accompagnement personnalisé à l'intégration scolaire et à l'acquisition de l'autonomie des jeunes 
handicapés. 

bulletin d'enfournement & transcription 
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Tous les publics 

Journées Nationales de l ’archéologie 2016 

Dans le cadre du soutien que nous apportons depuis plusieurs années au Muséum d’Histoire Natu-
relle de Montauban, nous avons été sollicités pour concevoir et proposer des ateliers mettant l’accent sur 
l’existence de collections archéologiques dans ses ré-
serves. 

Nous avons proposé, deux après-midi de suite, à un 
public essentiellement familial, un triple atelier « La pote-
rie dans tous ses états »14 animé par la directrice du 
MHN et la médiatrice et des bénévoles d’archéologies . 
56 personnes au total, se sont déplacées pour cette oc-
casion. 

Nos salariées ont également participé à ces journées 
à Mayotte, en parallèle à leurs activités de recherches et 
d’inventaires. 

Sort ie  & voyages 

Ces activités sont proposées à nos membres et invités. Pour des raisons purement circonstancielles, 
il n’y a eu cette année, qu’une sortie dominicale à la découverte du patrimoine de la fin du Néolithique en 
Quercy avec la grotte de Foissac & le site mégalithique de la Pierre Martine. 

Nous avons organisé deux excursions de plu-
sieurs jours. Au printemps notre voyage, « Préhis-
toires du Périgord » a été principalement consacré 
à la découverte en compagnie de Camille Bour-
dier15, du patrimoine sculpté paléolithique. A 
l’automne, un week-end archéologique à Millau, 
avec retour par Montans, avait pour centre d’intérêt 
principal la production de sigillée. Il nous a permis 
également de découvrir l’exceptionnelle tour du 
palais des rois d’Aragon et le fort villageois de 
Saint-Jean-d’Alcas. 

Démonstrat ions est ivales au Musée des Tumulus de Bougon (79)  

Comme annoncé dans le bilan 2015, il n’y a pas eu de campagne estivale de démonstrations de 
techniques préhistoriques cette année, suite à la suppression par le Conseil Départemental des Deux-
Sèvres, de la ligne budgétaire qui lui était dédiée. 

Toutefois, suite à l’indisponibilité d’une de ses médiatrices au cœur de la saison touristique, le musée 
nous a demandé de lui en fournir une pendant 6 semaines période durant laquelle elle a assuré 
31 visites, démonstrations et ateliers-famille.  
  

                                                        
14 cf. descriptif en annexe p.25 
15 Préhistorienne, pariétaliste, maître de conférences à l’Université Toulouse 2-Jean-Jaurès et membre de notre CA 

cazelle & lac de St-Namphaise à Lacam 
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Exposit ion 

L’exposition, « Histoires de Territoires : Gaulois & Romains en Tarn-et-Garonne », fruit d’un partena-
riat avec l’Espace des Augustins du Conseil Départemental de Tarn-et-Garonne, le SRA du site de Tou-
louse de la DRAC Languedoc-Roussillon Midi-Pyrénées, s’est bien déroulée du 19 janvier au 27 mars 
2016 et a rencontré un franc succès en accueillant plus de 2 000 visiteurs16  dont certains venus spécia-
lement d’autres départements. Cette 
exposition a été appréciée par tous les 
types de publics, archéologues et uni-
versitaires inclus. 

Durant le premier trimestre 2016, 
nous avons fini la formation des agents 
d’accueil du CD 82 et la conception de 
fiches pédagogiques. Outre les visites 
pour des scolaires évoquées plus haut, 
nous avons assuré une visite pour 
l’amicale des anciens conseillers géné-
raux et une pour nos membres. 

Mallette  pédagogique & journées du Patr imoine 

Outre la participation à la préparation du BSR de l’océan Indien évoqué plus haut, une de nos sala-
riées a contribué dans le cadre du partenariat avec le Parc National des Hauts de la Réunion, à la réali-
sation de la mallette « La paléoforêt de la Rivière des Galets » et assuré un certain nombre de média-
tions pour les Journées du Patrimoine. 

Films d’actual i tés archéologiques en Midi-
Pyrénées 

2016 a été la dixième année de production de ces courts-
métrages d’actualités archéologiques régionales. Le choix a été 
fait cette année, puisque deux opérations s’y prétaient, de ne 
faire que deux films mais d’une plus longue durée. Un est con-
sacré au site préhistorique du Cuzoul de Gramat, fouillé par 
Nicolas Valdeyron : l’autre à l’étude du dépôt monétaire antique 
de Juillac à L’Isle-Jourdain. Nous comptons également faire 
une sorte de « teaser » de ces 10 ans de production. Ces films, 
actuellement au montage, seront comme les précédents mis en 
ligne par le Ministère de la Culture et visionnable également sur 
notre site Internet. 

Pour 2017, nous comptons continuer cette action en réflé-
chissant à la façon de l’élargir au nouveau cadre régional. 
  

                                                        
16 Nous n’avons pas pu obtenir le nombre définitif de la participation. 
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Partage & transmission 

De façon beaucoup plus informelle mais très habituelle, nous sommes tout au long de l’année sollici-
tés par les chercheurs, en particulier les plus jeunes, ou par certaines associations et structures, voire 
même par de petites collectivités territoriales, qui souhaitent bénéficier de notre expérience du montage 
des dossiers, des diverses réglementations (assurance, droit du travail), etc. ce que nous faisons bien vo-
lontiers. A cela s’ajoutent les demandes de plus en plus nombreuses, de parents soucieux d’orienter 
leurs enfants ou de leur trouver un stage de découverte de 3e. 

Une présentation des métiers de la médiation et de la coordination administrative a été faite à des 
étudiants de première année d’histoire de l’art et archéologie à l’université de Toulouse Jean-Jaurès en 
décembre. 

Nous attachons aussi un soin particulier à nos jeunes salariés dont c’est souvent la première expé-
rience professionnelle, afin qu’ils se familiarisent dès le départ, avec les règles du monde du travail, et 
avec les droits et devoirs respectifs des salariés et employeurs. Quand c’est nécessaire, nous les aidons 
aussi dans leurs relations avec Pôle Emploi ou autres démarches de leur parcours. 

Enfin, nous sommes souvent contactés pour aider à l’élaboration d’activités concernant principale-
ment la Préhistoire, ou par des personnes à la recherche d’interlocuteurs et des partenaires pour leurs 
projets de recherche comme de sensibilisation dans les différents secteurs de l’archéologie. 

Rénovation de notre site www.archeologies.org 

Souhaitée depuis longtemps, mais régulièrement remise 
faute de disponibilité, nous avons enfin procédé à la rénova-
tion de notre site Internet. Très à l’écoute de nos besoins et 
d’excellent conseil, François Lacrampe-Cuyaubère nous a 
développé un tout nouveau site bien représentatif 
d’  à nos yeux et facile à mettre à jour. 
Nombre de nos membres et visiteurs, de 7 à 88 ans, ont 
témoigné de son attrait et de leur satisfaction qu’ils soient 
des curieux ou des spécialistes d’archéologie. 

Nous avons autofinancé cette rénovation grâce à notre 
réserve. 

Pour l’année 2017, les projets ne manquent pas. Le calendrier des animations à destination des sco-
laires est complet. Le programme des sorties est en cours d’élaboration avec un voyage prévu à destina-
tion de la Bourgogne à la découverte du Clunisois roman et du patrimoine préhistorique autour de Solu-
tré. Plusieurs musées ou structures envisagent un partenariat avec nous pour le volet médiation 
d’expositions ou autres mais il est trop tôt en estimer la faisabilité. 
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S A L A R I A T  &  F I N A N C E M E N T  

Les missions salariées ponctuelles 
72 CDD ont été signés avec 54 personnes pour une durée totale de 16 026 h soit 8,8 ETP17.  Si le 

nombre de CDD et de personnes salariées est légèrement en baisse par rapport à 2015 (respectivement 
de 8 et 5 %), leur durée a progressé de 21 %. 64 contrats étaient à temps plein et 8 à temps partiel18. 

La baisse du nombre de contrats de moins de 6 semaines a été très largement compensée par la 
progression du nombre des contrats plus longs en particulier dans la catégorie 14 à 26 semaines. 

 
  

                                                        
17 Équivalent Temps Plein 
18 Toujours à la demande des personnes salariées pour des raisons personnelles ou professionnelles 
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Les prestat ions 
Elles ont représenté en 2016, 72 % de nos produits. 
Une partie correspond à l’embauche de personnel spécialisé pour les fouilles et surtout études et 

autres tâches post-fouilles. Elles sont facturées aux personnes ou aux structures qui ont touché les sub-
ventions accordées pour les Opérations Programmées, Aides à la Préparation de Publication et autres 
Projets Collectifs de Recherche et en découlent donc directement. 

Une autre partie est commandée par des services de l’État ou de collectivités territoriales pour des 
missions temporaires spécialisées et dépendent donc entièrement des fonds publics. 

Une dernière très minoritaire, est à destination des organismes ou structures qui ne peuvent ou ne 
veulent salarier directement les spécialistes dont ils ont besoin. 

Les subventions 
Elles ont représenté en 2016, 28 % de nos produits. Nous avons une fois encore pratiquement atteint 

le plafond des 153 000 € que nous nous sommes fixés.19 
Toutes les actions subventionnées tant de 

sensibilisation que de recherches, ne pourraient 
exister sans ces financements et tout particulière-
ment les interventions en milieu scolaire. 

Leur origine n’a pas évolué depuis l’an der-
nier : services de l’État — différentes DRAC20 ou 
DAC21 — certaines collectivités territoriales qui 
accordent des subventions soit ponctuelles pour 
une opération particulière — Conseil Général de 
l’Aveyron pour celle de l’abri de Roquemissou ou 
Collectivité territoriale de Corse pour Basi — soit 
pour aider plus largement à la recherche archéo-
logique dans leur département, comme a choisi de 
le faire depuis des années, le Conseil départeme-
tal du Lot. 

Autres f inancements 

Ils sont toujours constitués par les cotisations et les fruits de notre épargne associative et par notre 
réserve dont nous avons évoquée l’utilisation plus haut. 

C O N C L U S I O N  
Du point de vue des activités, l’année 2016 s’est finalement avérée satisfaisante dans les deux do-

maines d’intervention d’  par le nombre, la diversité et l’intérêt des actions menées, par 
l’adéquation des services proposés aux besoins exprimés et au vu des retours positifs de nos interlocu-
teurs et partenaires  Pendant plus de 6 mois, nous avons craint que l’aide à la recherche continue de 
faiblir mais il ne s’agissait que de retard de décisions lié principalement à la réorganisation territoriale. 
Cette dernière a par ailleurs beaucoup alourdi et compliqué les tâches administratives durant toute 
l’année. En ce début 2017, on constate que sa mise en place administrative définitive est loin d’être ter-
minée et l’année s’annonce lourde en ce domaine. 

Du point de vue des comptes, la situation est saine comme en atteste notre comptabilité et notre ni-
veau de trésorerie. La diversité de nos ressources est un atout dans cette conjoncture de plus en plus 
baissière. La vigilance est donc plus que jamais de mise si nous voulons pouvoir continuer avec le sou-
tien de tous, à œuvrer au service de la communauté archéologique et pour tous les publics, dans l’intérêt 
général. 

                                                        
19 cf. p. 5 
20 Direction Régionale des Affaires Culturelles,  
21 Direction des Affaires Culturelles (Outre-mer) 

opération de prospection électrique (dir. V. Ard) 
soutenue grâce à l’aide du CD 46 
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A N N E X E S  

Ces annexes ont pour vocation de compléter et d’illustrer ce bilan en particulier, en développant 
des exemples et de permettre aux lecteurs non-spécialistes de se faire une petite idée 

de la nature et de la diversité des travaux et actions menés. 

Les 6 pages suivantes présentent sous forme de tableaux, l’ensemble des actions menées cette an-
née22 selon les grandes catégories 23:  

 médiations p. 16 

 études & recherches p. 18 

 préparation de publication p. 20 

 inventaires et études documentaires, etc.  p. 21 

 logistique et assurances p. 22 

Pour faciliter la lecture, les actions subventionnées sont en bleu et celles financées directement 
par archéologies  grâce à l’affectation d’une part de ses excédents à une réserve pour l’aide à la re-
cherche et à la sensibilisation sont . en ocre

La colonne de gauche correspond aux données de la carte des actions 2016 en p. 4. 
Les nombres indiqués ne sont pas forcément représentatifs de l’importance de l’action. Ainsi, un 1 

peut correspondre à la prise en charge d’une datation ou de l’assurance du chantier, comme de 
l’intégralité de la logistique et des études d’une opération programmée, ou à une sortie d’une journée 
comme à une mission d’une trentaine de semaines. 

Quelques illustrations complémentaires 

 revue de presse p. 23 

 descriptif des ateliers des JNA p. 25 

 « fiche-souvenir » Semaine de la Science p. 26 

 la plaque de Cossa p. 27 

 
  

                                                        
22 En totalité ou partiellement avec un financement de l’année ou des années antérieures. 
23 Dans certains cas, le classement d’une action dans une catégorie plutôt qu’une autre, relève d’une certaine subjectivité. 
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Histoires de Territoires : gaulois et romains en Tarn-et-Garonne 
Un des articles parus dans la presse locale pour présenter l’exposition 
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Journées nationales de l’archéologie 2016 
Programme des ateliers proposés avec le Muséum Victor Brun de Montauban 
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!dessins!:!h)p://cer1se.free.fr/principia/index.php/le4genie4de4la4numera8on4babylonienne/!

octobre 2016 

vitrine!du!Musée!de!l’Ins8tut!Oriental!de!Chicago!—!cl.Daderot!

formes des calculi  et valeurs

signes pour les mêmes valeurs

bulles-enveloppes, calculi, bulle aplatie, évolution des tablettes cunéiformes

du CALCUL à L’ÉCRITURE �
il y a 5 300 ans,�
en Mésopotamie.

www.archeologies.org!
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p. 25 du catalogue de l'exposition « Histoires de territoires : Gaulois & Romains en Tarn-&Garonne » 


